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			Avertissement

			Ce roman peut contenir des scènes heurtant la sensibilité de certains lecteurs : meurtres, violences sexuelles et physiques. Ce texte est une œuvre de fiction ; l’éditeur encourage le lectorat à garder un œil critique sur les événements décrits et la relation entre les personnages principaux.

		

	
   
		
			Précédemment dans Darkless

			Rosalia apprend qu’Arius est un membre de sa famille. Bien qu’ils ne possèdent pas le même sang, ils sont liés par l’ancêtre humaine de la jeune femme, Cécilia. Il y a plus de deux siècles, Arius l’a épousée après avoir exécuté son mari violent. Quelques mois plus tard, Cécilia a mis au monde un enfant, mais ce dernier n’était pas d’Arius. Ça n’avait aucune importance pour lui et il a élevé ce petit garçon humain avant de garder un œil protecteur sur toute sa descendance, jusqu’à Rosalia.

			Cette nouvelle déstabilise Rosalia et lorsqu’elle découvre que Kahel lui a dissimulé le fait qu’elle était une sorcière, c’en est trop. Elle confronte le démon et, après une énième dispute, il lui avoue, le jour de son anniversaire, qu’il l’aime, après une valse.

			Rosalia et Kahel tentent de construire une relation saine après tant d’épreuves traversées, mais un combat éclate au sein de l’Arcade. Un déviant, un démon atteint d’une maladie appelée fureur sanguine, infiltre les lieux et contamine certains membres du clan, ce qui oblige Kahel à exécuter une partie des siens. Il se rend ensuite compte qu’il est lui-même atteint de la maladie et demande à Azora de le tuer avant qu’il ne devienne incontrôlable.

			Rosalia refuse cette possibilité. Avec l’aide de Will et de Yaseen – l’exorciste qui trouve peu à peu sa place dans le clan –, elle s’entraîne d’arrache-pied pour développer ses capacités de sorcière, en particulier la manipulation sanguine.

			Rosalia tente un premier sauvetage, mais rate et manque de se faire tuer par Kahel. Plus déterminée que jamais, elle essaye à nouveau après un entraînement plus poussé et parvient enfin à sauver son nouvel amour, gagnant un peu plus le respect du clan. Toutefois, une conséquence demeure : Kahel a toujours besoin de se nourrir de sang.

			Kahel et Rosalia n’ont pas le temps de trouver une solution, car un vol a eu lieu dans la boutique de Marius, l’antiquaire que Rosalia aide de temps en temps. Furieux, Kahel tente désespérément de démasquer la taupe qui infiltre toujours les rangs de son clan.

			En l’interrogeant, Kahel découvre que le déviant qui s’est invité à l’Arcade est le « Patron », celui qui a capturé Rosalia et Olivia, et apprend qu’il est à la solde de son frère, Sethos.

			Cette histoire fait ruminer Kahel. Il prend peu à peu conscience qu’il change et se demande si le développement de ses émotions ne serait pas en train de lui nuire. Afin de l’aider, ses subordonnés l’obligent à faire une pause. Malheureusement, Rosalia se fait enlever par Olivia, qui se révèle être une traîtresse.

			Rosalia atterrit dans un manoir perdu au milieu de nulle part et, trahie, confronte Olivia, qu’elle croyait être son amie. Cette dernière avoue avec satisfaction qu’elle a profité de la gentillesse de Rosa et que, lors de leur premier enlèvement, elle n’a jamais rien subi. Ses cris, simulant une agression, étaient des enregistrements.

			Une colère sourde s’éveille dans les entrailles de Rosalia, mais elle n’a pas le temps de poursuivre sa discussion avec la traîtresse, car elle rencontre enfin Sethos, le jumeau de Kahel. Il lui ressemble trait pour trait, à l’exception d’un sourire mauvais et d’un œil aveugle, d’une teinte bleu pâle. Sethos, qui nourrit une haine profonde à l’égard de Kahel, l’accuse de lui avoir tout pris et s’apprête à extraire le pouvoir abrité dans le corps de Rosa. Mais avant, il abuse d’elle pour meurtrir Kahel, car il sait grâce à Olivia qu’ils n’ont encore jamais consommé leur amour.

			De son côté, Kahel parvient à retrouver la femme qu’il aime grâce au médaillon en forme d’ange qu’il lui a offert lors de son anniversaire. Celui-ci contient une partie de son énergie démoniaque, permettant à Yaseen de la localiser. Cependant, il arrive trop tard. En découvrant les sévices qu’a subis Rosalia, il explose de rage et part combattre son frère. Arius soutient Rosalia, avant d’aller affronter celui qui a osé s’en prendre à sa descendante. Rosalia, quant à elle, est soudainement animée par un élan de rage et de désespoir. Avant qu’elle puisse rejoindre le combat, elle se fait intercepter par Riley, qui a rejoint Sethos après avoir été bannie du clan par Kahel. Elle croit hypnotiser Rosalia avec son don, mais échoue. En effet, Rosalia décide de faire semblant d’être envoûtée pour gagner la confiance de ses ennemis. Lors de l’affrontement, elle révèle son double jeu et permet à Kahel de sortir vainqueur de la bataille. Toutefois, Sethos, Riley et Olivia parviennent à s’échapper.

			Le temps passe et Rosalia se reconstruit peu à peu avec l’aide de ses amis et d’une psychologue alliée des démons : Eliza Carter.

			Kahel choisit de rester loin d’elle, car il sait qu’il ressemble trop à son violeur et ne souhaite pas raviver de mauvais souvenir alors qu’elle lutte pour s’en sortir.

			Rosalia vit mal l’éloignement de Kahel, persuadée qu’il ne ressent pour elle que du dégoût. Il finit par faire le premier pas et ils communiquent chacun sur leurs craintes. Une fois le malentendu dissipé, Kahel décide de s’ouvrir davantage et de travailler sa bonté, qu’il a toujours été obligé de refouler, pour soutenir Rosalia dans cette épreuve.

			Kahel cherche toujours obsessivement à retrouver son frère pour se venger de la souffrance qu’il a fait subir à Rosa et pour mettre un terme à leur guerre millénaire. Lors du bal annuel avec les Griezberg, il se dispute avec Rosalia à ce sujet, car elle a besoin de lui et pas de sa vengeance. Kahel s’excuse et ils font l’amour pour la première fois ensemble.

			Le lendemain, Rosalia se réveille avec des veinules sur tout le corps. Le pouvoir de Kahel qui vit en elle a réagi à leur étreinte et elle tombe ensuite dans le coma. Kahel, au bord du désespoir, demande l’aide de Yaseen. Autrefois, des exorcistes se corrompaient en absorbant l’énergie démoniaque des démons, devenant sorciers, et certains, aveuglés par leur soif de pouvoir, cherchaient à être immortels. Selon Yaseen, aucun sorcier – les sorciers restent des humains – n’est parvenu à survivre à ce qu’il nomme une « transition ». Anéanti, Kahel s’enferme dans son bureau, terrifié à l’idée de perdre Rosalia. Dromos le soutient dans cette épreuve et, quelques jours plus tard, Rosa se réveille.

			Elle a survécu. Le pouvoir de Kahel est devenu le sien, ayant fusionné avec les cellules de son corps, et elle est à présent immortelle.

			Soulagé et prenant conscience de toute l’ampleur de ses sentiments, Kahel passe du temps avec elle, lui confiant des souvenirs de son enfance, notamment quand il a découvert sa puissance et muselé sa bonté. Rosalia découvre avec horreur son éducation spartiate et ce qu’il a été obligé de faire dès le plus jeune âge pour contenter ses parents.

			Leur bulle explose et les problèmes reviennent à la charge : Kahel est convoqué par les autorités humaines. Persuadé que c’est un piège de son frère, il s’y rend en préparant une stratégie. Ses doutes sont fondés, Sethos l’attend. Un nouveau combat a lieu, mais le clan de Kahel perd du terrain et les amis de Rosa, ainsi que son amour, sont sur le point de se faire exécuter sur la place, alors que Sethos clame aux habitants d’Esolford qu’il est leur sauveur et qu’il les délivrera de la tyrannie de Kahel.

			Rosalia libère le nouveau pouvoir qui coule dans ses veines. Elle déclenche une explosion de feu sombre, tuant ses ennemis, mais aussi des humains innocents. Parmi les décombres du massacre qu’elle a commis, elle découvre un petit chat blanc, qu’elle décide d’adopter.

			Kahel, quant à lui, parvient à capturer Olivia, qui sera condamnée à mort. De retour à l’Arcade, Yaseen demande au démon supérieur de l’exécuter lui-même. Amoureux d’Olivia et détruit par sa trahison, il affirme en avoir besoin pour tourner la page. C’est donc dans le sanctuaire, devant le clan Guelerios, que l’exorciste tue son amour par un baiser mortel.

			Ce n’est pas une victoire pour Kahel : son frère lui a encore échappé et les conséquences de la fureur sanguine se font sentir dans ses rangs. Alors qu’il est coincé, une ancienne ennemie fait son apparition : Frieda, autrefois bourreau de Dromos.

			Cette dernière informe Kahel que Sethos est venu la trouver. Elle espère marchander avec le démon qui l’a marquée en lui vendant ce renseignement.

			Dromos raconte à tous son passé. Il avoue avoir été autrefois une arme, conditionné pour tuer. C’est Kahel qui l’a libéré et Dromos a, par la suite, choisi de rejoindre son clan. Kahel ne souhaite prendre aucun risque et autorise son second à exécuter son ancienne tortionnaire.

			Débarrassé d’un problème supplémentaire, Kahel profite de ce répit pour demander Rosalia en mariage, mais cet instant de bonheur part en fumée lorsque Dromos tente de la tuer, après avoir blessé gravement Will. Kahel l’arrête à temps et Rosalia sauve son meilleur ami avec sa magie. Le démon supérieur apprend que Dromos a été contraint par hypnose à s’en prendre à Rosalia en entendant certains mots. Kahel fait appel à Eliza pour le libérer de cette prison mentale.

			Les jours passent et Rosalia décide de rendre visite à ses parents qui la rejettent, car ils ont appris ce qu’elle était devenue. Blessée, Rosalia rentre à l’Arcade, son nouveau chez-elle.

			Un matin, un espion de Kahel à la mairie l’informe de la présence de son frère dans la ville. La bataille finale a lieu et Kahel utilise l’hypnose brisée de Dromos pour piéger son frère et tuer Frieda pour de bon.

			Rosalia, quant à elle, affronte Riley. Durant ce combat, elle accueille sa part de ténèbres. Elle accepte les paroles de la voyante (l’amour, la mort, le pouvoir) et devient l’ange de la mort, brûlant chacun de ses ennemis d’un seul regard.

			Inarrêtable, elle scelle le sort de chacun de ses adversaires jusqu’à ce qu’il ne reste que Sethos. Arius le torture et Kahel le tue. Mais juste avant que la vie ne lui soit arrachée, Sethos tourmente une dernière fois son frère en l’informant que ce n’est pas fini, qu’il n’était que le pion d’un ennemi bien plus grand.

			Kahel refoule les dernières paroles de son jumeau et prépare son mariage avec Rosalia. Cette dernière est aidée par Azora, qui lui raconte son passé. Avant de rejoindre le clan de Kahel, elle était l’une des deux épouses de son chef. Son clan a été massacré, incluant son fils, son mari et la deuxième épouse de ce dernier dont elle était amoureuse.

			Rosalia et Kahel se marient devant le clan selon les coutumes démoniaques et Rosa devient la reine d’Hell Street.

			Malgré les épreuves difficiles qu’elle a traversées, elle est heureuse d’entamer ce nouveau départ auprès de ses proches et de son amour. Cependant, lorsqu’elle se réveille après sa nuit de noces, elle découvre une lettre énigmatique de Kahel. Parti sans explications, il lui confie les rênes du clan.

		

	
   
		
			Note de l’autrice

			Chers lecteurs,

			On se retrouve pour le dernier tome de cette trilogie. Prêts à découvrir le dernier volet des aventures de Kahel et Rosalia ?

			Tout comme le précédent, ce tome contient plusieurs flash-back. J’attire donc à nouveau votre attention sur les dates mentionnées en début de chapitre, afin que vous ne vous sentiez pas perdus.

			Ce tome est toujours aussi sombre, contenant de nombreuses scènes de violences physiques, psychiques et morales. Je vous invite donc à faire attention à vous.

			Bonne lecture,

			Eilema.






			Partie I

		

	
   
		
			1

			Bruxelles, Belgique

			1er août

			Dix mois plus tard

			Rosalia

			Assise dans une voiture qui navigue dans le trafic encombré de la capitale belge, je laisse mon regard parcourir le paysage à travers la fenêtre teintée. Sans m’en rendre compte, mes pensées finissent par dériver.

			Dans quelques jours, ça fera exactement dix mois que Kahel est parti sans donner la moindre nouvelle. Grâce au médaillon en forme d’ange qui contient une partie de son énergie démoniaque, je sais qu’il est encore en vie. Tant que je la sens, c’est que son cœur bat.

			Après son départ, j’étais effondrée. Toutefois, puisqu’il m’a laissé un clan entier à diriger, je n’ai pas eu le droit de me morfondre longtemps. J’ai fait aménager la pièce en face de son bureau pour en faire le mien et je me suis – tout comme lui, avant – plongée dans un tas de rapports, essayant péniblement de noyer ma peine. Il n’a dit à personne où il allait ni pourquoi. La lettre qu’il m’a laissée constitue donc le seul indice à notre disposition.

			Pour nous protéger, disait-il.

			J’aurais aimé qu’il me le dise de vive voix, qu’il m’explique la situation. Cependant, il ne l’a pas fait. Il m’a abandonnée, c’est comme ça que je le vis.

			Afin de ne pas inquiéter les membres du clan, j’ai annoncé la nouvelle en dissimulant ma souffrance. Je leur ai fait croire que je savais pourquoi il était parti et que les raisons exactes de son départ devaient rester inconnues afin qu’il mène à bien sa mission, car c’est ce que me répète sans cesse Dromos : s’il n’a rien dit à personne, c’est qu’en parler constituait un danger.

			Il n’y a donc que lui, Azora, Will, Yaseen et Arius qui sont dans la confidence. J’ai très vite abandonné le « Monsieur » et le vouvoiement pour ce dernier, dont le soutien m’a été indispensable. Il m’a vraiment aidée à aller de l’avant. Il a tenu ce rôle de père alors que mes propres parents ne m’ont plus donné aucune nouvelle depuis leur rejet.

			Mon regard se perd toujours sur les hauts immeubles sans que je les voie vraiment. Cela fait maintenant deux jours que je suis arrivée à Bruxelles. Tous les vingt-cinq ans, les chefs de chaque clan européen se retrouvent afin de veiller sur la communauté démoniaque, ou plutôt, de s’assurer que les démons règnent toujours en maîtres sur le monde.

			Certains de ces chefs sont en conflit, mais lors de ces réunions, la neutralité est de mise. Toute tentative d’offensive serait sévèrement punie. En bref, chacun oublie ses problèmes momentanément.

			Et pourquoi ce rassemblement a-t-il lieu à Bruxelles ? D’après Dromos, réunir une trentaine de démons supérieurs habillés en costard dans une ville qui sert déjà de capitale européenne pour les humains attire moins l’attention. Il y a déjà tellement de passage et de réunions politiques en tout genre que notre présence passe souvent inaperçue et soulève moins de questions.

			—	Rosa, on est arrivés, me lance soudainement Will.

			Il est le seul à m’avoir accompagnée pour ce voyage – j’avais besoin que les autres restent à Esolford pour s’assurer de la bonne gestion du clan.

			—	Oui, merci.

			Le chauffeur m’ouvre la portière et je me dirige avec assurance vers l’entrée de l’immeuble vitré. Tandis que les talons de mes escarpins claquent sur le sol au rythme soutenu de mes pas, je m’assure de revêtir mon masque de cheffe.

			Froide, cruelle et sans pitié. Voilà l’image que je donne au monde extérieur depuis dix mois. Afin de préserver la réputation du clan de Kahel… et la sienne, j’ai dû commettre des actes horribles. J’ai découvert malgré moi la souffrance qu’engendre un poumon détaché de sa cage thoracique, le bruit sec de côtes qu’on fracture et la façon dégoûtante dont les tissus du visage s’étirent lorsqu’on arrache la mâchoire d’un ennemi. J’aurais pu utiliser mes pouvoirs pour punir mes détracteurs, mais parfois, il fallait faire des exemples et infliger des châtiments plus grandioses. La première fois que j’ai dû arracher à mains nues les viscères d’un démon, j’ai dû me retenir de vomir. Certains de ces actes m’empêchent de dormir la nuit, mais jamais je n’ai pu faire preuve de faiblesse en public. Je déteste cette apparence détachée et stricte que je dois afficher en permanence et surtout, je me déteste, car, certains jours, il m’arrive d’oublier que je joue un rôle. Si je ne fais pas attention, je risque de réellement me transformer en cette personne sans cœur.

			Je suis déjà en train de changer.

			Au moins, à présent, je comprends mieux pourquoi mon époux est devenu ce qu’il est. Il faut pouvoir châtier la désobéissance sans trembler pour garder de l’autorité, donner la mort sans la moindre culpabilité pour gagner le respect et se montrer sans merci envers ses ennemis, qu’importent nos valeurs et nos ressentis. Personne ne peut être gentil et clément en possédant de telles responsabilités. Surtout dans un monde aussi noir que celui des démons. Mon comportement d’autrefois était puéril et idéaliste.

			La tête droite, le menton légèrement relevé, je parcours les couloirs, mon meilleur ami sur les talons. Dans l’ascenseur, je jette un coup d’œil à mon reflet. Vêtue d’un tailleur gris foncé hors de prix, je ressemble effectivement à une cheffe d’État en déplacement. Mes yeux habituellement maquillés d’une simple couche de mascara sont soulignés d’un trait d’eyeliner impeccable et la couleur carmin de mon rouge à lèvres fait ressortir la sévérité de mon visage. Mes cheveux blancs sont détachés. Ils constituent le seul élément indiscipliné de mon apparence.

			Je baisse mon regard vers ma main ornée de mon alliance et de la chevalière de Kahel qu’il m’a laissée avec la lettre. J’inspecte le bijou avec plus d’attention. La bague en argent massif est gravée d’un G majuscule sur un blason aux motifs complexes. Ces deux anneaux symbolisent ma légitimité en tant que souveraine.

			Je sors de l’ascenseur et continue ma route.

			—	Madame Guelerios, me lance le démon qui m’ouvre une double porte.

			Je pénètre dans la salle sans m’attarder sur sa riche décoration et m’assieds à la large table ronde, là où une plaque avec mon nom a été déposée. Will, lui, à l’instar de tous les subordonnés, se tient quelques mètres derrière, en retrait.

			—	Bien, commençons, tonne la voix d’Henry Ashworth, chef du clan de Cambridge.

			Mon mari avait mentionné son nom lors de notre altercation avec Jörgen, l’année passée.

			Comme les deux jours précédents, la réunion s’avère terriblement ennuyeuse, de nombreux sujets qui ne me concernent ni moi ni les miens sont abordés, tels que des problèmes de territoires ou de conflits avec les humains qui ont fini massacrés. De plus, j’ai bien remarqué que ma présence est vue d’un mauvais œil, ce qui m’agace au plus haut point. Certes, je ne suis pas un démon, mais je fais partie du monde surnaturel.

			—	Passons au dernier sujet, celui des exorcistes, lâche Henry.

			À l’énonciation de ce terme, je me reconcentre. Les exorcistes ?

			J’apprends alors que plusieurs clans ont eu affaire à eux. Si aucun d’eux n’a vraiment attaqué ouvertement, leur brusque activité inquiète. Ce qui est en effet étrange vu que, d’après Yaseen, les exorcistes s’efforcent de rester cachés depuis des siècles.

			Pourquoi ont-ils soudainement choisi de se dévoiler ?

			—	Rosalia Guelerios, n’avez-vous pas un exorciste au sein de votre clan ? me lance Ysaline Hermans, cheffe d’un clan suisse.

			Elle appuie sur mon nom d’épouse pour me montrer son mépris. Si les raisons du départ de Kahel restent inconnues, sa disparition n’est un secret pour personne.

			Du même ton hautain, je lui réponds :

			—	Si. Mais puisqu’il a rejoint le clan l’été dernier, ses homologues avec qui il était autrefois en contact ont rompu toute communication. Il ne pourra pas nous servir de source d’information.

			—	Un exorciste au sein d’un clan démoniaque, quelle aberration, commente Jörgen.

			Malheureusement, en tant que chef du clan islandais, sa présence ici est justifiée, tout comme celle d’Aleksei. Celui-ci semble être l’un des seuls – avec mes collaborateurs d’Europe de l’Est et Hans – à ne pas me mépriser.

			—	Une humaine comme dirigeante l’est également, renchérit un autre démon.

			Des ricanements se font entendre.

			—	La pauvre, elle s’est fait abandonner par son mari juste après leur nuit de noces, ajoute Ysaline.

			—	À moins que ce ne soit elle qui l’ait tué. Vous ne trouvez pas cela…

			Les mains sous la table, je serre les poings et m’enfonce les ongles dans les paumes. Mon pouvoir gronde dans mes veines. En une seconde, je fais bouillir le sang du dernier démon à avoir pris la parole afin que sa phrase meure dans sa bouche. Les yeux aussi noirs que de l’obsidienne, je dévisage l’assemblée. Je lève une main et fais danser des flammes noires entre mes doigts.

			—	C’est vrai, je suis une humaine et, oui, mon époux a dû partir après notre mariage. Mais je vous déconseille de me manquer de respect. Je suis également une sorcière qui pourrait tous vous tuer sur-le-champ sans le moindre effort. Je vous recommande fortement de faire de moi votre alliée plutôt que votre ennemie.

			—	Elle a raison, me soutient Aleksei. N’avez-vous pas entendu parler de l’ange de la mort ?

			En à peine dix mois, je me suis forgé une réputation qui égale celle de Kahel et chaque démon assis à cette table le sait.

			Je refoule mon pouvoir et libère ma cible de ses souffrances. Je retrouve mes iris bleus. Un silence s’abat sur la pièce.

			Je finis par reprendre :

			—	Je me renseignerai de mon côté sur l’activité des exorcistes.

			Le reste de la réunion se passe dans un sérieux irréprochable. Plus personne n’ose s’attaquer à moi. Je quitte ensuite la salle de réunion avec la même froideur apparente que tout à l’heure.

			Après m’être arrêtée à un distributeur pour acheter une bouteille d’eau, je sors du bâtiment en trombe et me précipite dans la voiture, pressée de m’éloigner de tout ça. Une fois assise, j’en profite pour me reprendre et dompter la colère et le désespoir qui me ronge.

			—	Belle démonstration, commente Will, assis en face de moi dans le véhicule qui vient de démarrer.

			—	Je ne me laisserai pas marcher sur les pieds. Si Kahel était là, ces cloportes ne se seraient jamais permis de tenir de tels propos.

			—	Je sais ce que tu sous-entends. Ne les écoute pas, tu es une bonne cheffe de clan et ta place est légitime.

			—	Mais ils n’ont pas complètement tort. Je ne devrais pas être seule à régner et celui qui m’a juré loyauté m’a bel et bien abandonnée le lendemain de notre mariage.

			Je serre les dents pour éviter de laisser mon cœur se gonfler de tristesse.

			—	Rosa… On en a déjà parlé. Ce n’est pas toi qui l’as fait fuir, même si c’est un idiot fini.

			—	Je ne peux pas m’empêcher de lui en vouloir. Il m’a brisée, encore. Et ne pas savoir quand il va revenir me rend malade.

			Ce qui me chagrine, ce n’est pas son départ, mais les conditions de ce dernier.

			Évidemment, dès qu’il est parti, j’ai essayé de le pister. Néanmoins, j’ai rapidement dû abandonner puisque nos recherches étaient infructueuses. Il ne veut pas être retrouvé.

			Chaque matin, j’espère le voir réapparaître ou avoir le moindre signe et chaque soir, je suis déçue.

			En partant, il a également emmené Esghul. L’absence du volatile a laissé Lady Snow dans le même état que moi. Le chaton aujourd’hui devenu adulte souffre encore de la disparition de son ami.

			Après des heures de bouchons, nous arrivons finalement à l’aéroport où notre jet nous attend. Une fois à l’intérieur de l’appareil, j’enlève mes chaussures à talons pour mettre fin aux souffrances de mes pieds. J’ai hâte de rentrer à Esolford.

			J’ai hâte de rentrer chez moi.
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